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Les ateliers Strasbourg-Oran portent dans un premier temps sur les rapports complexes

qu'entretiennent ces deux villes avec l'eau : Strasbourg, ville distante du Rhin mais qui

voit son devenir comme métropole sur les deux rives du fleuve – Oran, port

méditerranéen qui doit requalifier son rapport à la mer.
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L’ATELIER STRASBOURG-ORAN 2016-17

Patrimoine, identité et développement
L’atelier pose la question de la mémoire urbaine, de l’identité méditerranéenne et du

développement métropolitain d'Oran, 2e ville d’Algérie, dont la beauté du site et le

patrimoine bâti, paysager et culturel ont été entamés par les urbanisations récentes, et

dont le rapport à la mer a été altéré par des infrastructures portuaires et routières.

Articulant différentes échelles d’intervention, de l’architecture au territoire, l’atelier

propose une approche transversale des problématiques urbaines, patrimoniales, socio-

économiques, paysagères et environnementales.
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Le sieur en question écrit : «Une des grandes défaillances du classement de février 2015, c’est qu’il n’a
pas permis l’émergence d’une politique du patrimoine locale, voire même l’affirmation d’un véritable outil de
sauvegarde, par lequel on saurait quelles sont les poches qui nécessitent des interventions urgentes, et
celles qui peuvent attendre».

Précisons tout d’abord à cette sommité que le décret exécutif n° 15-13 du 22 janvier 2015, portant
création et délimitation du secteur sauvegardé de la vieille ville de Sidi El Houari, n’est  pas tout
simplement  un… classement.

Ainsi, notre clairvoyant docteur en urbanisme commet une «confusion» digne d’un profane en urbanisme.
Pour un enseignant… Bon.

En second lieu, informons notre spécialiste en urbanisme que le décret en lui-même ne règle rien mais
que, dans son sillage, la loi de protection du patrimoine 98/04 a prévu un outil et préconise l’élaboration
d’un Plan Permanent de Sauvegarde et de Mise en Valeur du Secteur Sauvegardé (PPSMVSS), plan qui doit
être conçu par un bureau d’études d’architectes. Cette démarche, connue par tous ceux qui s’intéressent,
de près ou de loin, au patrimoine et à l’urbanisme, est entreprise actuellement à la Casbah d’Alger et
prochainement à la Souika de Constantine.

Au titre de l’aigreur  et des règlements de compte : La revue Madinati et la «communauté
pseudo intellectuelle»

Relizane: Elle appartient à un… député
# 7 juin 2014

L’enfant d’Oran Med Senouci tire sa
révérence : Le seul algérien lauréat du
prix “Nobel” est décédé
# 16 mai 2014
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SITE D’ETUDE – LE VIEIL ORAN SIDI EL HOUARI



SITE D’ETUDE – LE VIEIL ORAN, SIDI EL HOUARI

Le site envisagé pour l’atelier se trouve le long du Ravin Ras El Aïn jusqu’au port de

pêche, au pied de la forteresse de Santa Cruz, entre les quartiers « modestes » sur les

flancs du Murdjadjou à l’ouest et le plateau de la ville « française » à l’est, entre la 1ère

rocade au sud et le port au nord.

Au sud, la topographie du ravin, jadis marqué par un ruisseau et l’agriculture descendant

en terrasses vers la mer, est brouillée par l’urbanisation et de lourdes infrastructures

routières qui séparent les quartiers et donnent lieu à une topographie sociale.

La Marine

La Casbah

LE TRAVAIL D’ATELIER À L’USTO ET À L’ENSAS
Christian HORN, Djillali TAHRAOUI, Volker ZIEGLER

USTO - Atelier diplômant
La réflexion sur le devenir de Sidi El Houari a amené 
les étudiants à rejoindre la dynamique enclenchée  
par le classement du quartier en secteur 
sauvegardé en 2015. Le but a été de réfléchir 
sur cette thématique et de poser un jalon 
supplémentaire de la contribution universitaire 
dans les questions épineuses de la gouvernance  
de la cité et notamment celle des anciens quartiers.

Comment intervenir dans un tissu ancien ?  
Incités par la recherche d’hypothèses de conception 
urbaine pour Sidi El Houari, les candidats au Master 
ont manifesté un grand enthousiasme à contribuer  
à la réflexion sur la question dans l’objectif d’explorer  
les différentes variantes possibles et des pistes à 
même d’assurer un aménagement urbain contemporain 
harmonieux de ce site délaissé tout en préservant  
sa valeur patrimoniale.
Le workshop commun a permis de multiplier les visites 
du site, et à répertorier les relevés, états des lieux  
et croquis d’ambiances appuyées par des reportages 
photos ; données qui ont été exploitées pour élaborer 
différents scénarios d’aménagement de ce territoire.
Ces explorations ont permis aux étudiants de s’organiser 
en petits groupes pour approcher les zones d’études 
ciblées en fonction des articulations thème/site 
proposées. Dans le but d’affiner la réflexion sur les 
zones choisies de manière précise et complémentaire, 
l’atelier s’est scindé en trois groupes de travail :
• Un groupe s’est concentré sur la partie de la Marine 

et son rapport à la mer (et au port) d’un côté  
et à la Calère de l’autre.

• Un groupe a traité le site emblématique de la Calère 
avec ses rapports aux sous-quartiers environnants.

• Un groupe a consacré sa réflexion à la casbah 
d’Oran et proposé des options pour sa reconversion  
et sa revitalisation.

La programmation et le plan d’action ont été 
abordés avec un souci de complémentarité entre  
les sous-quartiers, et une attention particulière a été 
réservée au traitement des liens entre les différents 
périmètres d’études.

Djillali TAHRAOUI
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Dans sa diatribe, cette lumière de l’urbanisme oranais ne peut s’empêcher de céder à son péché mignon :
tirer sur tout ce qui bouge. C’est ainsi qu’il écrit «Sid El-Houari est un secteur dont le potentiel est fabuleux.
Seulement il est mis entre les mains d’une communauté pseudo intellectuelle qui manque de vision et
ne sait pas quoi en faire».

Nous y voila ! Pour attaquer certains de ses collègues enseignants, ce monsieur fait, encore une fois et
comme à son habitude, dans l’ignorance et la contre-vérité. Faut-il relever que, dès la promulgation du
décret exécutif, le secteur sauvegardé de Sidi el Houari est mis entièrement entre les mains de…
l’administration ? En effet, l’article 8 de ce texte stipule : «L’établissement du PPSMVSS est prescrit par
délibération de l’assemblée populaire de la wilaya (APW) concernée à la demande du wali sur saisine du
ministre chargé de la culture ». Un docteur en urbanisme peut-il ignorer à ce point tout cela ? Et pour
mieux éclairer sa lanterne, précisons-lui au passage que le PPSMVSS n’est en aucun cas une simple
opération de «lifting».

Mais revenons au plus important et que notre docteur ne relève pas. Si le lancement du PPSMVSS est
actuellement bloqué, c’est du fait du Ministère de la Culture, l’APW et la Direction de la culture jouant au
«wait and see». *

La principale action des Pouvoirs Publics se résume actuellement en des opérations de relogements,
suivies de démolitions de grande ampleur, le tout visant une dévitalisation du site.

Signalons par ailleurs qu’aucune opération de restauration, digne de ce nom, n’y a été entamée depuis
l’indépendance! Mais il est tellement plus facile, plus commode d’attaquer l’indéfinie et inoffensive
«communauté pseudo intellectuelle» que de s’exposer aux foudres de l’Administration.

Outre l’anonyme «communauté pseudo intellectuelle», notre agité docteur ne peut s’empêcher, toute honte
bue et dans un argumentaire fortement biaisé, de s’attaquer à la revue «Madinati», en entretenant
sciemment une confusion entre le terme de médina (vieille ville) et la traduction en arabe du mot ville
(madina).

Et par un tour de passe-passe dont il a l’habitude, il nous parle de Médina à Oran pour, tout de suite
après, réfuter son existence.

Mais qui a parlé de Médina à Oran ? Personne, sauf notre docteur en urbanisme, qui veut réduire un

Scandale au CHU
d’Oran: Deux
résidents et trois...

“El-gallal” et “El
bendir” ou la longue
litanie...

Nouvelle aérogare
d’Oran : Les
capacités d’accu...

Le maire de
Bordeaux, Alain
Juppé, annule sa...

Remaniement dans
le corps des chefs
de daïra : ...

Wilaya d’Oran: Le
secrétaire général
relevé de ...

Les Oranais et le
livre : On achète, en

Sidi El Houari, « secteur sauvegardé » ?

(décret du 22 janvier 2015)

SIDI EL HOUARI, UN CENTRE HISTORIQUE PRÉCIEUX

SIDI EL HOUARI, UN CENTRE HISTORIQUE PRÉCIEUX



QUESTIONNEMENT

Quelle sera la méthode pour une redéfinition urbaine du site ?
Si la détérioration des patrimoines nécessite une réhabilitation soutenue et le

relogement des habitants, qui sont les porteurs de l'idée de la patrimonialisation et de

quelle manière la population la vit sur place ?

Comment échapper à la convoitise de la promotion immobilière qui tente d'imposer ses

transformations, alors que les plans d'urbanisme proposent des démolitions lourdes

(disparition de la Calère) ?

Comment maintenir et revaloriser l’ancien afin qu’ils ne soit pas remplacé par des

infrastructures qui fabriqueraient autrement le site historique de la ville d’Oran ?









QUESTIONNEMENT

Comment renouer cette partie de la ville avec son site exceptionnel, et quelle stratégie
de développement :
- réhabilitation du patrimoine exceptionnel et régénération de la bande portuaire,

- développement du patrimoine du quotidien (habitat, cultures agricoles),

- développement de l’économie locale et de ses ressources (circuits courts,

environnement, eau) ?

Comment intégrer la question de la nature en ville (qualité de vie, îlots de chaleur), les

préoccupations environnementales (qualité de l'air, protection de l'eau) et les risques

naturels (pénuries d'eau) dans le développement urbain d'une ville impactée par le

changement climatique ?







QUESTIONNEMENT

Comment intervenir sur l’habitat,
entre le déclin du vieil Oran (notamment l’ancien quartier israélite), l’habitat précaire

sur les flancs du Murdjadjou (relogement d’env. 10.000 familles), et la construction

d’ensembles d’habitat social dans les quartiers satellites en périphérie (40.000

logements à l’est et 140.000 logements au sud de la ville) ?





QUESTIONNEMENT

Comment (ré)équiper les quartiers, 

et pour qui (habitants / touristes), entre le déclin des espaces publics et équipements 

de quartier et les grands investissements dans la périphérie à l’occasion des Jeux 

Méditerranéens 2021 à Oran ?
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Mokhtaria Bensaâd

I
ls veulent que le regard de la socié

té change. Ils ne veulent plus être

une charge pour leurs familles. Ils

veulent une citoyenneté à part en-

tière. Ce sont ces personnes aux

besoins spécifiques qui se sentent

marginalisés par la société, conçue

juste pour les personnes valides.

Après une participation honorable

aux Jeux paralympiques de Rio de

Janeiro au Brésil où la délégation

algérienne a remporté 16 mé-

dailles dont 4 en or, 5 en argent et

7 en bronze, les athlètes et spor-

tifs du clubs sportif des handica-

pés moteurs féminins «Ibtissama»

ayant fait partie de cette déléga-

tion ont voulu sortir de l’anony-

mat et orienter les projecteurs sur

cette frange de la société qui, mal-

gré son handicap, arrive à faire

des exploits grâce à une volonté

de fer. Réunies samedi à l’hôtel

Liberté, ces sportives du club Ib-

tissama sont venues témoigner de

leur expérience à Rio et attirer l’at-

tention des autorités locales sur la

nécessité et le besoin crucial de

prendre en considération les be-

soins de ces personnes dans tout

projet d’intérêt public qui sera réa-

lisé à l’avenir.

 Les deux basketteuses, Yamina et

Nebya, de l’équipe algérienne de

handi-basket féminin sont venues

à cette rencontre, organisée par le

club, pour parler de leur situation,

de l’expérience riche en enseigne-

ments vécue lors de leur participation

aux Jeux de Rio et aussi secouer le

cocotier pour que enfin les mentali-

tés changent envers ces personnes

dites handicapées.

 Pour Nebya, «cette participation aux

Jeux de Rio nous a ouvert les yeux

sur la considération accordée à ces

personnes en Europe et ailleurs. Sur

leur prise en charge et surtout sur le

statut d’être humain à part entière

qu’on leur donne. Nous avons été

éblouies de voir que des infirmes mo-

H. S.

L
'entreprise de réalisation, le

groupement algéro-turc En

goa-Makyol, met les bouchées

doubles pour s'en tenir à cette échéan-

ce, soutiennent les responsables du

chantier. Ayant connu un démarrage

en côte raté, début novembre 2014,

enregistrant un retard cumulé de 10

mois par rapport au planning, cette

grande connexion longeant la mer,

entre le port commercial et de voya-

geurs d'Oran et l'autoroute Est-Ouest,

en est actuellement à près de 50%,

taux d'avancement global. Entre la

visite de l'ex-ministre des TP Abdelk-

ader Ouali le 3 septembre 2015 et

celle effectuée le 28 octobre par

son successeur aux commandes

du secteur, Boudjemaa Telai, c'est-

à-dire près d'une année plus tard,

qu'est-ce qui a été fait au juste par

le binôme Makyol-Engoa ? " Beau-

coup ! ", s'empresse à répondre un

responsable du BCS algéro-espagnol

Setop-Ltpo-Cps Ingenieros.

 Certes, beaucoup a été fait, en ter-

mes de quantité, mais toute la ques-

tion est de savoir si on est dans le plan-

ning ou non, sachant que le délai

J. Boukraa

E
n s’orientant au réchauffement

par gaz pour se protéger du froid,

l’homme peut s’exposer à un autre

danger, à savoir l’intoxication au mo-

noxyde de carbone ou au gaz. Invisi-

ble, inodore et non irritant, le mo-

noxyde de carbone est un gaz très

difficile à détecter. Pourtant, des ges-

tes simples contribuent à réduire ces

accidents. Il s’agit d’un problème de

prise de conscience. Afin de réduire

les risques et prévenir contre ces dan-

gers fatals, une campagne de sensi-

bilisation s’impose autour des règles

de sécurité. C’est ainsi que la Protec-

tion civile lance demain une campa-

gne de prévention et de sensibilisation

sur le danger de ce tueur silencieux. Des

explications relatives aux risques d’ap-

pareils non reliés à une conduite d’éva-

cuation (chauffage, chauffe-eau),

l’obstruction des bouches de venti-

lation et de cheminées, la conformi-

té des installations intérieures et des co-

lonnes montantes et la conduite à te-

nir face aux dangers d’explosion et

d’intoxication par le monoxyde de

S
ept variantes de solution urbanis

tique pour la revitalisation du

quartier historique de Sidi El-Houari

(Oran) ont été proposées dans le ca-

dre de l’atelier d’architecture animé

samedi au titre des premières journées

thématiques à l’Université des scien-

ces et de la technologie Mohamed

Boudiaf (USTO-MB). Sept idées ma-

jeures visant essentiellement à «pro-

mouvoir l’attractivité de ce quartier

et à consolider ses ouvertures sur la

mer tout en préservant la dimension

de son patrimoine», ont émergé à l’is-

sue de cette rencontre matérialisant

la première action de coopération à

la faveur d’une convention de parte-

nariat entre l’USTO-MB et l’Ecole na-

tionale supérieure d’architecture de

Strasbourg  (ENSAS, France), a pré-

cisé à l’APS le chef d’atelier Djillali

Tahraoui. Au total, près de trente étu-

diants des deux établissements ont été

répartis en sept groupes mixtes (sans

distinction de nationalité) pour con-

tribuer à la réflexion engagée dans le

cadre de cet atelier, appuyé dix jours

durant par des visites sur le terrain et

des tables-rondes animées par des

spécialistes algériens, a expliqué M.

Tahraoui, également enseignant-cher-

cheur à l’USTO-MB. «Les maquettes,

esquisses et schémas élaborés par les

étudiants portent la même suggestion

mais avec des sensibilités différentes

ciblant un objectif  commun, à savoir

Houari Barti

 

U
n nouveau directeur a été instal

lé en fin de semaine dernière à

la tête de l’Institut français d’Oran par

l’ambassadeur de France en Algérie,

Après une participation honorable

aux Jeux paralympiques

Les sportives plaident

pour une prise en charge réelle

des handicapés

teurs cérébraux (IMC) soient présents

aux Jeux de Rio pour y participer en

tant que sportifs avec une prise en

charge incroyable sur tous les plans.

En les voyant, nous avons oublié

notre handicap».

 Yamina enchaîne en soulignant que

«nous avons été confrontées à une

compétition de haut niveau. Nous

avons relevé le défi avec une partici-

pation honorable. Mais au retour au

pays, nous avons constaté que beau-

coup reste à faire pour cette frange

de la société pour l’aider à s’intégrer

et à être indépendante, autonome.

Nous ne voulons plus être une char-

ge pour nos familles. Nous voulons

vivre comme les autres. Il suffit juste

que l’Etat pense à nous et nous facili-

te la vie et l’accès à tout sans avoir à

recourir une aide quelconque. Nous

avons vu comment les handicapés

sont pris en charge dans les pays

étrangers. Tout a été conçu pour leur

faciliter la vie. Moyens de transport,

accès à l’administration, aux soins

médicaux, aux commodités quoti-

diennes. Tout a été pensé en prenant

en considération les besoins de ces

citoyens aux besoins spécifiques».

 Les deux sportives reviennent sur

leur situation en Algérie en expliquant

que «dans notre pays, des projets sont

réalisés et des infrastructures sont

construites sans aucun aménagement

pour aider la personne handicapée à

mieux vivre et à avoir un réconfort.

Se déplacer en chaise roulante, c’est

pénible du fait que pour monter le

trottoir ou dans un bus ou rentrer dans

une administration, c’est un cauche-

mar. Nous ne sommes pas libres de

circuler où on veut alors qu’il existe

des moyens pour nos faciliter la vie».

 La présidente du club Ibtissama,

Halima Seddiki, a indiqué, pour sa

part, que «l’exploit de ces sportives

aux Jeux de Rio, incite désormais à

prendre en charge ces personnes.

La volonté existe, nous avons juste

un handicap physique qui nécessi-

te une assistance sociale en fonc-

tion de nos besoins.

Partenariat USTO MB- Ecole supérieure

d’architecture de Strasbourg

Sept propositions

pour la revitalisation

du quartier de Sidi El-Houari

la mise en valeur de l’ambiance ur-

baine de Sidi El-Houari et de ses rap-

ports à la mer», a-t-il fait savoir.  Les

participants se sont évertués dans ce

contexte à «reconsidérer le tissu ur-

bain de ce quartier en interprétant de

nouveaux liens entre certains îlots,

tout en excluant le recours à la dé-

molition du bâti, exception faite pour

les immeubles en état de ruine avan-

cé», a indiqué M. Tahraoui. «Les so-

lutions préconisées au terme de cet

atelier constituent une contribution

académique susceptible d’intéresser

les acteurs urbains compétents», a-t-

il fait valoir en rappelant que la prise

en charge de Sidi El-Houari est pré-

vue par la loi, sachant que ce quar-

tier a été classé «secteur sauvegardé»

en février  2015.

  De leur côté, les encadrants pé-

dagogiques de l’ENSAS, Volker

Ziegler et Christian Horn, se sont

félicités des bonnes conditions du

déroulement des activités tenues à

Oran qui ont permis de consolider

l’apprentissage pratique des étu-

diants des deux établissements par-

tenaires. Ils ont également estimé

que le quartier de Sidi El-Houari dis-

pose d’importants atouts à même de

favoriser l’insertion de constructions

modernes avec de nouvelles  activi-

tés économiques, tout en préservant

son identité urbaine, son patrimoi-

ne et ses rapports naturels à la mer.

Pénétrante reliant le port à l'autoroute Est-Ouest

La première tranche du projet

livrée au 2ème semestre 2017

contractuel est de 30 mois, rien que

pour cette 1ère  tranche (la plus diffi-

cile et compliquée) de 8,4 km sur un

linéaire total de 26 km, consistant en

un million de m3 de terrassement, 10

ouvrages d'hydraulique, un ouvrage

d'art (viaduc) long de 1,2 km, 2

échangeurs, 2 tunnels en tubes dont

un sur 3,1 km et l'autre en tranchée

couverte de 2,5 km, ainsi qu'un

ouvrage maritime sous forme de di-

gue sur 1,7 km.

   L'état d'évolution du lot maritime

est à 53%, tandis que celui relatif au

lot tunnel n'est qu'à 33%. Cette im-

mense infrastructure au profil auto-

routier "2 fois 3 voies" prévoit aussi

plusieurs jonctions avec le réseau,

notamment la 1ère et 2ème rocade à

hauteur de Canastel ainsi que la RN4

qui dessert l'aéroport.

 L'autoroute démarre du vieux port

d'Oran, longe la côte sur 1,2 km,

moyennant la réalisation d'enroche-

ment sur mer. Initialement, il était pré-

vu la réalisation de ce premier tron-

çon sur la falaise avant d'opter pour

une translation avec une légère cour-

bure vers la mer pour éviter le risque

d'éboulement de fragments rocheux.

Toutefois, cette solution doit être con-

juguée avec le confortement, en pa-

rallèle, du massif rocheux pour se pré-

munir contre les conséquences de l'ef-

fet corrosion de ce talus abrupt. La

route se déploie ensuite à l'aide d'une

tranchée couverte sur la frange mari-

time sur 6,2 mètres seulement, offrant

ainsi la possibilité d'aménagement de

cette zone. Pour traverser la zone ac-

cidentée qui suit cette partie du ter-

rain, un premier tunnel de 3,45 km

est prévu. En effet, dans la «tranchée

couverte», les Turcs (entreprise

Makyol) ont suggéré un tunnel au lieu

d'un viaduc, avec comme avantage,

selon eux, une diminution de la pen-

te à 2% au lieu de 4%, assortie d'une

réduction du délai. Un second tunnel

de même longueur est également pré-

vu. Il est aussi prévu la réalisation de

3 viaducs et 2 échangeurs, dont un

très complexe au rond-point de Ca-

nastel, à partir duquel démarre la

deuxième tranche entre Canastel et

le 5e Bd périphérique. Selon une pre-

mière évaluation, qui ne prend pas

en compte les équipements de venti-

lation, d'éclairage et vidéosurveillan-

ce des tunnels et systèmes de signali-

sation, le coût de ce projet est estimé

à près de 20 milliards de dinars.

Une centaine de victimes chaque année

à Oran entre asphyxies et morts

Campagne de sensibilisation

sur l’intoxication au monoxyde de carbone

carbone seront données aux élèves.

Le programme tracé en coordination

avec la Sonelgaz prévoit la distribu-

tion de dépliants sur le bon usage des

appareils de chauffage et chauffe-eau,

en associant les élèves à cette cam-

pagne de sensibilisation pour trans-

mettre l’information à leurs proches.

Aussi, une caravane sur les dangers

d’asphyxie par gaz va sillonner les

centres de formation et universités.

Des portes ouvertes seront aussi or-

ganisées à travers les différentes uni-

tés de la Protection civile.  Cette ma-

nifestation s’étalera sur une semaine.

 A Oran, chaque année ces appareils

sont responsables de plusieurs acci-

dents domestiques et font une cen-

taine de victimes entre asphyxies et

morts. La majorité des accidents do-

mestiques ont pour origine le mo-

noxyde de carbone qui est un gaz ino-

dore, invisible mais mortel. En raison

de l’approche de l’hiver le marché des

chauffages enregistre un engouement

particulier de la part des Oranais. Une

grande majorité d’habitations sont

aujourd’hui dotées de ces appareils

électroménagers qui comptent parmi

les produits les plus vendus. Toute-

fois, ces dernières années ces chauf-

fages sont devenus synonymes de

danger  lorsqu’il s’agit de chauffage

de la contrefaçon ou de chauffage

sans cheminée. Dans le cadre des

nouvelles mesures prises par le mi-

nistère du Commerce pour lutter con-

tre l’entrée sur le marché national de

l’électroménager d’appareils de

chauffage défectueux ou ne répon-

dant pas aux normes, une large cam-

pagne de contrôle a été lancée par la

direction du commerce  en collabo-

ration avec les services de contrôle

aux frontières au port d’Oran. Tous

les appareils non conformes aux nor-

mes et critères de sécurité seront in-

terdits d’entrée sur le marché local.

Si beaucoup de vendeurs ont choisi

de se conformer à la loi et de ne pas

vendre ces appareils, d’autres pren-

nent le risque et proposent discrète-

ment leur marchandise illégale, géné-

ralement dissimulée dans l’arrière-

boutique. Il n’est pas difficile de trou-

ver des chauffages sans évacuation

dans des magasins de M’dina Djedi-

da, a-t-on appris.

Un nouveau directeur à la tête

de l’Institut français d’Oran

M. Bernard Emié. La cérémonie

d’installation officielle s’est déroulée

jeudi dernier au siège de l’IF d’Oran,

en marge des festivités organisées à

l’occasion de la commémoration du

98
ème

 anniversaire de l’armistice de

1918. Il s’agit de M. Alain Ramette,

ancien directeur de l’Institut français

de IASI (Roumanie). Il remplacera

M
me

 Béatrice Bertrand qui avait as-

suré la direction de l’Institut français

d’Oran pendant six mois.

La livraison

du projet

de liaison entre

le port d'Oran

et l'autoroute

Est-Ouest est

prévue au

cours du 2ème

semestre 2017,

selon le maître

d'ouvrage

délégué,

l'Agence

nationale des

autoroutes

(ANA).
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Partenariat USTO MB- Ecole supérieure

d’architecture de Strasbourg

Sept propositions

pour la revitalisation

du quartier de Sidi El-Houari

VISITES DE QUARTIER ET TRAVAIL EN ATELIER 

ENTRE MER ET TERRE
Les ateliers Strasbourg-Oran s’inscrivent dans  
le partenariat entre les villes de Strasbourg et d’Oran,  
l’objectif est de développer des actions croisées  
en impliquant notamment les associations et les universités 
de ces territoires. 
L’École nationale supérieure d’architecture de Strasbourg  
et l’Université des Science et de la Technologie 
d’Oran Mohammed Boudiaf ont décidé d’organiser 
des ateliers communs d’architecture et d’urbanisme  
en Master 2. Le premier des ateliers a eu lieu à Oran en 2016  
et le second, en 2017, à Strasbourg. 
«Entre mer et terre» se propose de vous présenter 
les résultats de cette collaboration et des 
échanges entre ces deux rives de la Méditerranée.  
C’est de la ville d’Oran et de la relation avec son port dont il 
sera question ici. 
Cette publication revient sur les motivations,  
les questionnements et les approches développés  
lors du workshop à Oran et présente les travaux produits 
par les étudiants dans le cadre des ateliers de projet urbain.



METHODE DE TRAVAIL

Nous envisageons nos interventions
dans une ville en transformation, en

tenant compte des interactions entre la

ville bâtie, la société qui l’habite et le

contexte environnemental, en nous

intéressant aux formes de la ville, mais

aussi au temps, aux acteurs et aux

facteurs naturels.

Dans un premier temps,
nous observons et tentons de

comprendre la ville d’Oran, ses

changements physiques, économiques,

sociaux. Ces observations font l’objet

d’un mapping.

Dans un deuxième temps,
nous passons de l’observation des

phénomènes à la conceptualisation d’un

projet spatial élaboré après le

workshop.

Thème
Le workshop s’est posé la question de la mémoire urbaine, 
de l’identité méditerranéenne et du développement 
métropolitain d’Oran, deuxième ville d’Algérie avec 
plus de 1,2 millions d’habitants, dont la beauté du site  
et le patrimoine bâti, paysager et culturel ont été entamés 
par les urbanisations récentes, et dont le rapport  
à la mer a été altéré par des infrastructures portuaires et 
routières.  Articulant différentes échelles d’intervention, 
de l’architecture au territoire, le workshop a proposé  
une approche transversale des problématiques  
urbaines, patrimoniales, socio-économiques, paysagères  
et environnementales.

Site
Le site du workshop se trouve dans Sidi El Houari,  
le centre historique d’Oran qui s’étend le long du ravin   
Ras-El-Aïn jusqu’au port de pêche, entre le premier 
anneau périphérique au sud et la mer au nord, avec  
un focus sur les secteurs Marine/Calère. À l’ouest, il est 
délimité par la montagne du Murdjadjou et la forteresse 
de Santa Cruz, au sud par la citadelle Alcazaba (Casbah) 
et à l’est par le plateau dominant la mer où s’est installée 
au XIXe siècle la ville « européenne ».
Sidi El Houari est aujourd’hui un secteur sauvegardé 
qui a vu la démolition d’une partie de ses quartiers 
populaires (la Calère) et le relogement de sa population 
sur le territoire métropolitain. Ces opérations  
de destruction-relogement se poursuivent dans  
la ville dite informelle (les Planteurs) sur les flancs  
du Murdjadjou. La topographie du ravin autrefois 
marqué par un ruisseau et l’agriculture descendant 
en terrasses vers la mer, est aujourd’hui brouillée  
par l’urbanisation et les infrastructures routières 
lourdes qui séparent les quartiers et donnent lieu  
à une topographie sociale. 

LE WORKSHOP À ORAN  
PATRIMOINE, IDENTITÉ ET DÉVELOPPEMENT

Sidi Mohammed EL HABIB BENKOULA, Christian HORN, Djillali TAHRAOUI, Volker ZIEGLER

Questionnement
Quelle est la méthode pour une redéfinition urbaine  
du site ? Si la détérioration des patrimoines nécessite  
une réhabilitation soutenue et le relogement des habitants, 
qui sont les porteurs de l’idée de la patrimonialisation 
et de quelle manière la population la vit-elle sur place ? 
Comment échapper à la convoitise de la promotion 
immobilière qui tente d’imposer ses transformations, 
alors que les plans d’urbanisme proposent  
des démolitions lourdes (disparition du quartier  
de la Calère) ? Comment maintenir et revaloriser l’ancien 
afin qu’il ne soit pas remplacé par de lourdes infrastructures 
qui fabriqueraient autrement le site historique de la ville 
d’Oran ? Comment renouer cette partie de la ville avec  
son site exceptionnel ? Et quelle stratégie  
de développement : réhabilitation du patrimoine 
exceptionnel et régénération de la bande portuaire, 
développement du patrimoine du quotidien (habitat, 
cultures agricoles), développement de l’économie locale 
et de ses ressources (circuits courts, environnement, 
eau) ? Comment intégrer la question de la nature  
en ville (qualité de vie, îlots de chaleur),  
les préoccupations environnementales (qualité de l’air, 
protection de l’eau) et les risques naturels (pénuries 
d’eau) dans le développement urbain d’une ville impactée 
par le changement climatique ? Comment intervenir  
sur l’habitat, entre le déclin de la vieille ville (notamment 
le quartier israélite), l’habitat précaire dans la ville 
« informelle » à l’ouest du centre (relogement d’environ 
10.000 familles), et la construction d’ensembles 
d’habitat social dans les quartiers satellites en périphérie 
(40.000 logements à l’est, et 140.000 logements au sud  
de la ville) ? Comment (ré)équiper les quartiers, et pour 
qui (habitants, touristes), entre le déclin des équipements 
de quartier (plus de cinéma en dehors du centre-ville)  
et les grands investissements prévus en périphérie pour 
les Jeux Méditerranéens qui auront lieu à Oran en 2021 ? 

Méthode de travail
Nous envisageons nos interventions dans une ville 
en transformation, en tenant compte des interactions 
entre la ville bâtie, la société qui l’habite et le contexte 
environnemental, en nous intéressant aux formes  
de la ville, mais aussi au temps, aux acteurs  
et aux facteurs naturels. Dans un premier temps,  
il fallait observer et tenter de comprendre la ville d’Oran,  
ses changements physiques, économiques, sociales.  
Ces observations ont fait l’objet d’un mapping . Ensuite, 
nous sommes passés de l’observation des phénomènes  
à la conceptualisation. Afin de susciter le débat, il s’agissait 
de développer et montrer un scénario, une stratégie  
de projet ou des interventions qui s’appuient sur 

l’exploration et le mapping . Cette méthode de travail 
rapide devait conduire à une collection de projets 
novateurs, provocateurs, impossibles, mais aussi 
réalisables, et de provoquer ainsi la discussion  
à différents niveaux et entre différents acteurs.



UN RAPPORT 
À L’EAU ENTRE 

INFRASTRUCTURES  
ET TOPOGRAPHIE

Les travaux produits par les ateliers  
de projets urbains de l’USTO et de l’ENSAS 
dans le cadre de l’atelier international 
d’Oran apparaissent comme une somme 
de réflexions, d’approches, de thématiques 
et d’outils variés. Ils mettent en évidence  
la complexité et d’un tissu urbain riche  
d’un patrimoine précieux, fragmenté par 
des infrastructures routières, ferroviaires  
et portuaires et par un relief accidenté.  
Cette somme est un regard croisé entre Oran 
et Strasbourg et devient force de proposition 
pour désigner des futurs possibles.  

ENTRE MER ET TERRE
WORKSHOP ET ATELIERS DE PROJET URBAIN  
DE L’USTO ET DE L’ENSAS

ORAN ACCUEILLE 
LES 19ème JEUX 

MÉDITERRANÉENS
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